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Rrm POLITIQUE ETRANGERE

La delegation suisse
ä la Commission neutre de surveillance
(Panmunjom, Coree). 2
Par le «divisionnaire» Bernard Sandoz

Apres avoir rappele, dans la premiere partie de son article, les conditions qui ont amene la
Suisse ä accepter un mandat en Coree, et ce que furent les premieres annees de cette mission,
l'auteur presente ici la Situation actuelle, et nous livre ses impressions personnelles concernant

son activite et le pays oü il travaille. (Red.)

La Situation actuelle
dansla zone
demilitarisee (DMZ)

L'Armee populaire de la
Coree du Nord est forte de
plus de 950 000 hommes
(auxquels s'ajoutent plus
d'un million de reservistes),
celle du Sud approchant des
600 000, plus 43 000 Americains.

Ce million et demi de
soldats sont prets ä s'affron-
ter, dans une Situation de «ni
guerre, ni paix», masses de
part et d'autre de la zone
demilitarisee. Cette DMZ est
large de 4 km et longue de
plus de 200. Elle court de la

mer Jaune ä l'ouest ä la mer
de l'Est (ou du Japon) en
suivant un trace qui, depuis la
fin des hostilites, n'est plus le
38c parallele, mais une ligne
en forme de S s'allongeant
d'OOS vers le NEE. Au milieu
de la DMZ est la MDL, la

Ligne de demarcation militaire,

signalee par des piquets
surmontes d'ecriteaux rouil-
les, car jamais repeints
depuis des lustres.

Dans cette DMZ — protegee

sur toute sa longueur, au
nord et au sud, par d'impor-
tants reseaux de fil de fer
barbele, encore truffee de

champs de mines et interdite
ä qui que ce soit, mais para-
dis pour les oiseaux, les ser-
pents et meme les chevreuils
— se trouve Panmunjom. II

ne s'agit pas d'un village ha-
bite en permanence, mais
d'un ensemble de constructions

anciennes (baraques en
planches et en töle) et
modernes (Peace House au sud
et Reunification House au
nord, datant de la fin des
annees 1980). Dans les vieilles
bätisses se rencontrent (cha¬

que commission a sa
maison) les membres de la MAC
et ceux de la NNSC dont le
bätiment sert aussi aux
reunions des comites d'experts
(Croix-Rouge, ONU, etc.).
Dans les constructions
recentes se retrouvent, depuis
quelque quinze mois seulement,

les delegations des
negociateurs (premiers
ministres) ou des sportifs (foot-
balleurs), avant de
poursuivre leur route vers Pyon-
gyang ou Seoul. C'est aussi

*-»w¦
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La frontiere entre la Coree du Nord et du Sud passe ä Panmunjon au
milieu des bätiments blancs au premier plan. C'est lä que se reunit
depuis 1953 la commission d'armistice. (Keystone, juillet 1990)
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dans cette DMZ, ä deux cents
metres de la JSA, et ä deux
metres de la MDL, que se
trouve le «Swiss-Swedish
Camp» de la NNSC, petit
village de baraquements en
töle vernie en rouge, bleu ou
jaune, selon leur affectation,
village occupe par la delegation

suisse et la delegation
suedoise dans la NNSC. C'est
dans ce camp entoure de
hautes grilles couronnees de
fil de fer barbele que je vis
avec mon petit etat-major de
cinq officiers suisses, un co-

habitent ä Kaesong, ä 8 km
au nord de la «frontiere», de
meme que lorsque nous
(Suisses et/ou Suedois) invi-
tons dans notre camp.

Lorsque nous sommes
invites ä Seoul par les generaux

americains ou sud-co-
reens par les ambassadeurs
accredites en Coree du Sud,
je descends de Panmunjom
jusqu'ä la base militaire
americaine de Yongsan, au cceur
de Seoul, oü Rose-Marie vit
dans une jolie (tres) petite
villa de 70 m2 entouree

>c/
-

La zone demilitarisee entre la Coree du Nord et du Sud. Photo prise
en juillet 1986 pendant les Jeux olympiques de Seoul... (Photo
Lochon/Gamma)

lonel et quatre capitaines. Ma
femme Rose-Marie vient m'y
rejoindre — dans la grosse
Chevrolet noire conduite par
un US MP arme, car c'est
aussi le garde du corps —
chaque fois qu'elle doit participer

avec moi ä un dTner ou
ä un lunch, lors d'invitations
chez nos collegues tcheques
et polonais qui sont loges ä

quelques kilometres plus au
nord que nous, ou chez les
Nord-Coreens ou les Chinois,
membres de la Commission
militaire d'armistice, qui eux

d'arbres et de gazon oü se
promenent des faisans. Cette
maisonnette comprend une
chambre ä coucher, un salonsalle

ä manger, une petite
chambre-bureau, une cuisine
et une salle de bains. Rose-
Marie s'y trouve ä son aise,
eile dit que cette demeure est
ä son echelle! Quel changement

apres la demeure lyon-
naise de Caluire avec ses
quatorze pieces! Comme
nous sommes invites ou invi-
tons en moyenne quatre fois
par semaine, rares sont les

jours ou nous ne sommes
pas sous le meme toit.
Lorsque nous ne sommes
pas ensemble, Rose-Marie
suit des cours (histoire, eulture

coreennes et peinture sur
papier de riz), participe ä des
activites charitables, donne
(gratuitement, evidemment)
des cours de frangais ä des
enfants de collegues suisses
et suedois, et va au «fitness»
trois fois par semaine. Et,
comme le stipulait si bien
notre ancien Code civil, eile...
dirige son menage!

Impressions
de la peninsule

Ma femme et moi connais-
sions dejä un peu l'Orient
pour avoir sejourne en Inde
durant trois ans et pour avoir
visite, brievement il est vrai,
Singapour, la Malaisie, la
Chine et Hong Kong. Nous
savions donc que l'Asie est
diverse. Nous ne nous atten-
dions pas ä une Coree teile
que nous la decouvrons
depuis septembre 1990.

Chacun sait que les
Coreens du Nord et ceux du
Sud appartiennent ä la meme
eulture et parlent la meme
langue qui s'ecrit avec un
aiphabet de 24 lettres (le Han-
gul, datant du XVe siecle). Ce

que l'on sait peut-etre moins,
c'est que le relief de la peninsule

coreenne est tres acci-
dente: les montagnes recou-
vrent 70% du territoire. Le
plus haut sommet, le Mont
Halla, sur l'Tle de Cheju ä l'ex-
tremite sud, que nous avons
gravi, eulmine ä 1950 m. Cinq
fois grand comme la Suisse
(220 000 km2, dont 120 000
au nord, contre 41 000 pour
la Suisse), mais peuple de 62
millions d'habitants (42 au
Sud, 20 au Nord), le Pays du
Matin calme est soumis aux

RMS N 2 — 1992 ll
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influences du continent
asiatique, Mandchourie et Chine
en particulier, mais aussi ä

celles des mers chaudes. En

consequence, l'hiver est tres
froid et sec (-20, -25 en
janvier et fevrier) et il vente tres
fort et frequemment, mais le
ciel est bleu la plupart du
temps. Par contraste, l'ete est
tres chaud, tres humide et
tres pluvieux. Seuls le
printemps et l'automne sont
agreables. Compte tenu de
ce climat et du relief passa-
blement accidente, la Coree
n'est finalement pas tres
differente de la Suisse, les
exces (vent et froid en hiver,

mousson en ete, altitude
des montagnes) mis ä part.
Meme les gens semblent
avoir un «caractere suisse»!
Ils tiennent ä leur liberte, ai-
ment chanter et se rejouis-
sent facilement, mais
peuvent aussi s'emporter sou-
dainement. Un recent sondage

a demontre cette proche
parente ressentie par les
Sud-Coreens: sur les
personnes interrogees sur le

pays qu'elles aimeraient visiter,

95% ont designe la Suisse.

Les Suisses offrent-ils la
reciproque? Nous pensons
que oui: ceux qui viennent en
Coree succombent facile-

Le 700e fete sous le 38e parallele
Le 1er aoüt, la delegation suisse dans la Commission

des nations neutres pour la surveillance de
l'armistice en Coree, la NNSC, a inaugure un monu-
ment dedie ä la paix et la reunification des deux Co-
rees. En presence de nombreux ambassadeurs ac-
credites ä Seoul, de personnalites suisses et etrangeres

et de generaux americains et coreens, une
pierre portant une dedicace en anglais sur une face
et en «hangul», l'ecriture coreenne, sur l'autre, a
ete devoilee par deux des cosponsors. Cette
ceremonie a eu lieu dans le camp suisse de Panmunjom,
situe dans la zone demilitarisee separant les deux
Corees.

Trente-huit ans apres la signature de l'accord
d'armistice (par le commandement des Nations
Unies pour le Sud, et par la Coree du Nord et la
Chine pour le Nord), ce monument symbolise la
presence des 717 officiers et soldats suisses qui
ont servi dans cette commission dont la premiere
seance avait eu lieu le 1er aoüt 1953. Le fait que les
Premiers ministres du Nord et du Sud se soient
rencontres ä plusieurs reprises depuis l'automne 1990
laisse esperer que le but que s'etaient assignes les
quatre neutres, ä savoir favoriser le dialogue en
vue de la signature d'un traite de paix, pourrait pro-
chainement etre atteint. Quarante annees de «ni
guerre ni paix» pourraient donc prendre fin, auquel
cas nos representants sur le 38" parallele revien-
draient en Suisse, leur mission accomplie.

Extrait de Info 700, N° 10/1991, p. 9.

ment au charme du pays et,
nous en avons maintes
preuves, de ces habitantes!

Nous voyageons aussi. A
quatre reprises, nous sommes

alles a Pyongyang, trois
fois en voiture et une fois en
train, de nuit, malheureusement.

Pyongyang est une
belle ville, tres propre, non
polluee, car il n'y a que tres
peu de voitures et pas de
velos, contrairement ä la
Chine. Tout comme en Coree
du Sud, il est difficile d'y
avoir une discussion, car peu
de gens parlent l'anglais
(encore moins le frangais, l'alle-
mand ou l'italien). II faut
donc avoir un interprete, ce
qui est notre cas, mais la
spontaneite n'y est plus. Lors
de notre dernier voyage, en
mai 1991, nous avons pris le
train ä Pyongyang (oü nous
etions arrives de PMJ par
voiture) pour nous rendre ä

Beijing. Le trajet dure vingt-
trois heures. Tout au long du
parcours sur sol nord-coreen,
nous avons ete frappes par
les etendues de rizieres,
preuves de l'effort de la
RPDC pour parvenir ä l'auto-
suffisance alimentaire preco-
nisee par la fameuse theorie
du «djuche» (autarcie) du
grand leader Kim II Sung.

Nous avons egalement
entrepris des voyages au Sud.
Lä, le developpement de
l'industrie a apporte son lot d'in-
convenients: 700 nouvelles
voitures sont enregistrees
chaque jour ä Seoul, ville de
12 millions d'habitants, dont
les tres larges avenues
(7 pistes) debouchent sur des
ruelles encombrees, blo-
quant le trafic aux heures de
pointe, c'est-ä-dire presque
toute la journee. C'est, avec
une pollution de l'air et des
rivieres, denoncee energi-
quement par la presse, le
revers de la medaille. Mais il y

12 RMSN 2—1992



POLITIQUE ETRANGERE RTTO

a aussi de magnifiques en-
droits, des temples splendides

et des palais majes-
tueux ä visiter.

Etla reunification?

Apres une annee en Coree,
nous pouvons dire que la
peninsule est tres belle, que les
gens sont charmants et que
ceux qui ont voyage hors du
pays s'interessent aux etrangers.

Tous esperent une
reunification prochaine et
beaucoup nous en parlent.
Mais pour nous, ä moins
d'un evenement extraordinaire,

cette reunion des deux
Corees n'est pas pour
demain.

Alors, me direz-vous, et le
modele de reunification
allemand? Je vous repondrai
qu'on ne peut pas comparer
les deux cas. En effet, on ne
transpose pas aisement
l'Occident en Orient. En outre, les
Allemands de l'Est rece-
vaient de l'Ouest des
visiteurs, des lettres, des
journaux, des appels telephoniques,

ils regardaient la TV
et ecoutaient la radio de
l'Ouest. Rien de tout ga en
Coree du Nord oü (selon le
bulletin officiel KCNA de la
RPDC, N° 255 du 12.9.1991,
par exemple) le gouvernement

veut proteger la population

contre la «propagande
mensongere des imperia-
listes americains et de leurs
valets separatstes sud-co-
reens» et, depuis peu... des
autres aussi! Le poids de la
Chine, un allie proche chez
qui predomine aussi le Parti,
n'existait pas en Allemagne
oü l'influence de l'URSS
s'etait considerablement at-
tenuee depuis l'arrivee au
pouvoir de Gorbatchev. Malgre

les efforts deployes de
part et d'autre, malgre les

w>

y %

*

m

Un soldat sud-coreen ä la frontiere entre le Sud et le Nord. (Photo
Werek, Münich)

pourparlers ä tres haut
niveau (impensables il y a
seulement un an et demi), trop
de choses les separent:
systemes politiques et developpement

economique sont les
principales pierres d'achop-
pement. Au Nord comme au
Sud, nombreux ceux qui ne
voudraient pas d'une reunification

«ä l'allemande». Au
Nord, eile pourrait signifier
une absorption par le Sud;
Kim II Sung a categorique-
ment rejete cette Solution
lors de son discours du 1er de
l'an 1991. Quant au Sud, il
n'est pas encore en mesure

d'assumer le coüt d'une teile
Operation, estime par
certains milieux industriels et
financiers ä un montant proche

de celui investi par la
RFA dans l'ancienne
Allemagne de l'Est.

Et finalement, mais c'est
tres important, les
Allemagnes ne se sont pas com-
battues, alors qu'ici la guerre
a laisse des traces profondes.
II y a encore une tres grande
mefiance, de part et d'autre,
le Nord enseignant qu'il fut
attaque par le Sud en 1953, et
Seoul se souvenant avoir ete

RMSN 2 — 1992 13
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prise ä deux reprises par les
troupes venues du Nord.

Politique-fiction
Nous avons neanmoins la

chance de vivre des mo-
ments historiques, puisque
j'ai pu etre le temoin, le jour
de mon arrivee ä Panmunjom,

du passage du premier
ministre de la Coree du Nord
se rendant ä Seoul avec sa
delegation. De meme, j'etais
present lors du voyage du
premier ministre du Sud se
rendant ä Pyongyang, ainsi
que lors du transit des foot-
balleurs, des musiciens ou
des delegues venus negocier
des dossiers difficiles, tels
que l'entree ä l'ONU, les
visites de familles separees,
etc. Ce passage s'effectue
uniquement ä Panmunjom,
seule ouverture dans les
quelque 200 km de la zone
demilitarisee. Car ne l'ou-
blions pas, il n'est pas
possible ä un Coreen du Sud de
se rendre au Nord sans auto-
risation speciale, et le
contraire est aussi vrai, de sorte
que les membres des
familles separees, 10 millions
selon Virgil Gheorghiu1 ne se
sont plus revus depuis la fin
de la guerre. Avec mes
collegues de la NNSC, nous
sommes les seuls ä pouvoir
passer librement du Sud au
Nord et vice-versa. Meme les
membres de la MAC ne sont
pas autorises ä franchir la

frontiere.

L'entree ä l'ONU exercera-
t-elle une influence dans ce
contexte ardu? II est difficile
de le dire. Le Nord s'est bien
engage a oeuvrer pour la
reunification, mais n'a jamais
officiellement declare vouloir
4 L'auteur de la «25' heure» et de
«La Coree, la Belle Inconnue de
l'Extreme-Orient...»

renoncer a «communiser» le
Sud. Quels moyens le Nord
entend-il employer? Dans
son discours du 1" janvier
1991, le grand leader Kim II

Sung a parle de «moyens
pacifiques», et il veut favoriser
la discussion. Plus recemment,

la presse officielle
nord-coreenne reprenait
l'idee du president Kim II Sung
d'une confederation: «Un
pays, une nation, deux
systemes, deux gouvernements.»

Dans un recent
bulletin de l'agence de
presse nord-coreenne KCNA
(N 258, 15.9.1991), on pouvait

par contre lire la determination

de la RPDC d'expulser
les Americains hors de la
peninsule. Le depart des troupes

US et des armes
atomiques qui seraient depo-
sees au Sud est une exigence
permanente de la RPDC. Au
Nord, la crainte d'une
attaque americaine et sud-co-
reenne provoque periodique-
ment une mobilisation quasi
generale de la population et
des forces armees.

Au Sud, le general US Ris-
Cassi, commandant en chef

de toutes les forces armees
en Coree (USA, RC et UNC), a

declare, il y a quelques mois,
devant le Senat americain
que la Coree restait une zone
potentielle de conflits armes.
Dans la revue Defense, un
magazine d'information des
troupes americaines, il aver-
tissait il y a peu la Coree du
Nord que la «Combat readi-
ness» des troupes qu'il
commande est comparable ä

celle des troupes qui ont
opere au Golfe (Korean
Herald, 7.9.1991). Parlant
devant le National Defense
College, le ministre sud-coreen
de la Defense, M. Lee Jong-
koo, n'excluait pas que la
Coree du Nord puisse enva-
hir le Sud d'ici 1995. II declarait

qu'il faut des lors maintenir

une defense forte, ceci
d'autant plus que, selon M.
Lee, le Nord produit des
armes chimiques et s'ache-
mine vers la produetion
d'armes atomiques {Pacific
Stars and Stripes, 2.9.1991).
Pour le Sud, la signature par
la RPDC du protocole de
l'accord de non-proliferation des
armes atomiques et le
contröle sur place des installa-

1B
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Poste frontiere entre les deux Corees. Au premier plan, des faction
naires nord-coreens. (Photo Fernsehen DRS)
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tions nucleaires nord-core-
ennes est devenu une exi-
gence de chaque jour. Cette
derniere est appuyee par de
nombreux pays, dont les
USA et l'URSS.

La decision du president
Busch de retirer les armes
nucleaires tactiques de la
Coree du Sud aussi va
certainement poser probleme au
Nord. Quelles seront les
exigences de Pyongyang? Le

depart de tous les Americains

ou/et la possibilite de
controler si le retrait annonce
par les USA a bien eu lieu? II

est encore trop tot, au
moment oü j'ecris ces lignes,
pour le savoir, mais il serait
etonnant que la RPDC s'ali-
gne spontanement sur la
politique d'ouverture que chacun

souhaite.

Vers la dissolution
de la MAC
et de la NNSC?

Comme on le voit, la Situation

est tendue, mais il y a

aussi des progres non negli-
geables dans le dialogue
Nord-Sud. Les deux parties
ont propose la signature
d'une «declaration de non-
agression» (RPDC), respecti-
vement d'une «declaration
commune de reconciliation
et de Cooperation» (RC). On
se souviendra que le Nord
voulait un seul et unique
siege ä l'ONU pour les deux
Corees, occupe ä tour de
röle, alors que le Sud quali-
fiait cette exigence d'irrealis-
te et d'irrealisable. L'admis-
sion simultanee de la RPDC
et de la RC ä New York ouvre
de nouvelles possibilites de

dialogue qui pourraient
conduire ä une amelioration des
relations intercoreennes.

La signature d'un aecord
ou d'un traite de paix sortirait
la peninsule de pres de
quarante annees de «ni guerre ni
paix». Elle signifierait aussi la
fin de l'armistice et des
commissions y relatives, donc la
dissolution de la NNSC. Le
retrait des neutres pourrait
aussi etre provoque par la
creation d'une commission
intercoreenne reprenant les
competences de la MAC et
de la NNSC. Ceci a ete l'un
des sujets des pourparlers
entre premiers ministres, fin
octobre 1991 ä Pyongyang.
La NNSC n'etant pas une fin
en soi, il me parait normal de
souhaiter qu'une Solution au
probleme coreen soit trouvee
rapidement. Cette commission

avait ete constituee pour
quelques mois; eile est lä
depuis trente-huit ans! Et, pour
le moment, eile reste en
place, avec l'approbation de
l'UNC — MAC et des pays
concernes, ce bien que la
KPA/CPV — MAC doute de
plus en plus de l'utilite des
neutres, tout en les compli
mentant pour leurs efforts
pour le maintien de la paix
pendant les trente-huit
dernieres annees.

A une epoque oü il est
commun de calculer le succes

d'une Operation en
termes de rentabilite ou en
fonction du rang des concurrents,

il faut admettre qu'un
tel calcul ne s'applique pas ä
la NNSC. Cette commission,
partie integrante de l'accord
d'armistice, n'a pas ete creee
dans le but d'obtenir des
resultats mesurables. Le seul

but de cet engagement des
neutres etait d'obtenir la fin
rapide des hostilites (ce qu'ils
ont obtenu en acceptant cette
mission) et de maintenir cet
etat de choses en attendant
que la paix soit signee. Au
cours des ans, ce but n'a
guere change et les hostilites,

malgre la tension quasiment

permanente, n'ont pas
repris. Comme il y a trente-
huit ans, notre mission n'est
pas d'obtenir une amelioration

des relations entre les
deux Corees, mais d'eviter
une deterioration de la Situation.

Ce but, meme s'il est
restreint, est ambitieux
lorsqu'on connait le contexte
local et international influen-
gant la peninsule. II appartient

finalement aux Coreens
eux-memes de trouver une
Solution ä leurs problemes.
Ils le savent. Ils le disent. Ils
essaient d'atteindre ce but
par une patiente negociation.

Alors, qui vivra verra... En
attendant qu'une autre
commission soit creee ou que la

paix soit un jour signee, mettant

fin ä l'armistice et ä ses
commissions, donc ä la
delegation suisse egalement,
mes officiers et moi —
observateurs privilegies — rencon-
trons les uns et les autres le
plus souvent possible. Nous
essayons de leur faire
comprendre le point de vue
adverse, ce qui, souvent, est
frustrant. Mais nous ne
nous decourageons
nullement. J'espere que ces pages
vous auront permis de
connaitre le contexte tres
special, mais passionnant,
dans lequel nous, citoyens-
soldats suisses, vivons et tra-
vaillons loin de la patrie.

B. Sz., octobre 1991
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